
r-"Jar»+» ' ~* • orM'nkrr»»* s : Morne» »*.' 
Msa. ftrecatue, U : trarcn... si j o : b u , « . 
17 30 : Ri<ltrea MartnoM. 05 ; Portutrai-
«*.'.. Ii4 . alouiea i.-.:uii». li iK,. 

\ PAIU3, 14 ClStura. — t u K H : 
Calme : roulant. 1«M ."><>-1 B» payés : pro­
chain. 170-1 MiM) pa><a mars, 171.40 
l »y* : » i*\.. IVi )>ay* : 3 mara. 112.4» 
173 : 3 a v n r l l r k > r H paya* : uoaa •(*»-

c u-lie. 138.80 
Hue!»» da U n at OalM. — Ineotéa*. 
A PARI», i*. - CMJora. — BMa : Tsa> 

a-iiu-r U U U D I M . uiap . cote oMicialia. M : 
louraut. 82 50-82 76 : proch . 85-84 75 
uayéa : mars. 87.25 payé : 3 lé».. 87 25-
87 50 pavas . 3 mars. 00 75 payé : 8 avril, 
83 so payé : 3 mal. Ml payé. — f*arlnaa : 
Tendance sans s l l s i ras . courant, incot* : 
proch. l'.9 vend : mars. 120 vend . au­
tres époques, incotéea. — Mais. Seigles. 
Orges : Incotas. — Avoines : Soutenue 
disp . cote officielle. 58 : courant, 61 payé, 
3 P8v„ 64.50 ; a mars. 66.50 payé : 3 mars. 
65 50 payé : 3 avril 67-67 50 ; 3 mai. 67 75-
67 50 payes. * 

MARCHÉS DES CAFÉS 
l.E HAVRE, l é . — Tendance soutenue. 

Ventes . 1750 sacs ; Janvier. 112.2* : 
février 112.25 : mars. 115 25 : avril. 116 : 
mot, 118 25 ; Jutn. 119 2S : lulllet. 12175 : 
août. 122.90 . septembre. 125.50 : octobre. 
125.50 ; novembre. 127 25 . décembre, 
i a i 75. 

PROVEHOE QRIEIME 
Uriti UUM. Promit» rttirluiru. UliUS 

à laquelie on revient toujours 

«mené La fortune à 1» ferme 

N s rlfmna p a a d'odeur à la v ianda 

l&jK «rayuile /ranes ÇgJf* 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Auehei. 14. — Beurré. 8 à 9.50 la li­

vre ; œufs. 14 à 15 fr. le quarteron : pou­
l e 25 à 30 fr. la c. ; lapins. 2.50 la livre : 
p.geona. 7 à 8 fr. la c. : canards, 18 à 
20 fr. la c. : dindes. 30 à 35 fr. ls p. : pin­
tades. 28 à 30 fr. la c. : pommée de terre, 
u 40 S 0 45 le k. ; poireaux. 1 tr. la b. : 
carottes, 1 fr. le k. 

A Lan», 14. — Bœuf. 5 a 22 rr. le k. ; 
cran. 9 a 20 fr le k. : mouton. 12 A 18 tr. 
le «.. : porc. 9 a 13 fr. le k. : beurre. 16 A 
18 tr. le k. : œufs. 17 A 18 fr. le quarte­
ron ; lapins. 14 fr le k. : poulets. 16 fr. le 
k. : pommes d eterre. 0.50 A u 75 le k. : 
carottes. 0.78 ls k. 

A Brusy-en-Arteis, 14. — Beurre 8 25 k 
8 75 la llTre : œufs, 18 fr. le qusrteron : 
pomma*, de terre. 0.60 le k. ; poules. 14 a 
23 :-. p. : 22 k *©fr. la c. : poulets. 12 * 
22 fr. p. : 22 A 44 fr. lac. 

CI*»«tTTt« 

^ ^ j r P g S S ' O * des «*a TtS 
, sAuetuet, ta. »»»« 

9332 

A Bourbourc, 14. — Marche de la Cos­
se! te de Chicorée. — Courtral. 13 : Marché 
un peu plus calme en disponible. 67 fr. 
belges sur wagon. 68 fr. sur bateau, en 
livrable, inchangé S 70 fr. départ. 

Bourbourg. Il ; Marché peu animé en 
disponible, le cours se maintient bien A 
58 fr. sur wagon départ, vendeurs et ache­
teurs avec transactions. 

But la prochaine campagne. U y a ven­
deurs S 60 Ir. sur plusieurs moia d octo­
bre 1936. Marche assez animé. 

Temps favoraDle eu culture, pour la pro-

Pourquoi 
l'organisme 
vieiMMI si vite ? 

Parc* qu'il n'e«t pa* débar-
r o n é d * >•» résidu* at de 
set potions. La» Prof e>teurs 
Bouchard •» Charrin, d a m 
leurs travaux mémorable* 
sur I c i poisons de l'orga­
nisme, ont bien démontré 
que l'homme en fabrique, 
en 52 heures, une quantité 

capoble de causer sa mort 
s'ils ne sont pas éliminés par 

les glane)** sudonpores et sur­
tout par le* urine*. D'où l'indica­

tion, aussi vieille que I * monde, d e 
l ire de la médication éJiminorrk* 

• t principalement diurétique. 

QUEL EST LE MEILLEUR 
ÉLIMINATEUR DES POISONS 

DE L'ORGANISME? 
De nombreux trevoux, publiés en France et à 

l'Etranger par "de* Professeurs eminents, ont 

Brouvé l a haut * valeur thérapeutique de 
rodonal. Il dissout et élimine «i* façon pentaite les 

poisons et les déchets,- ses succès «ont c o m t o i s et 
son efficacité a été publiquement a f f i rmé* par tes 

Maîtres de la clinique contemporaine : les Profe»*eurs 
Lancereaux, Portier, P. Blum, G . Légerot, E. Faivr* et beau­

coup d'autres. 

URODONAL EST LE MEILLEUR ÉLIMINATEUR DES 
POISONS DE L'ORGANISME 

chaîné campagne on par** de 86 et 90 fr. 
la tonne de racines pour la* contrats. 

— Le oeur-c. 8 A 8 fr. la livre en pièces: 
••oeufs à 18 tr le quarteron : œufs de 

cane* k 19 fi. le quarteron. Cours légère­
ment en baissa. 

Volailles : Il y eut de la volaille en 
abondance, lea cour* baissèrent L après le 
marché, un excédent Important de volail­
les fut retourne A la terme, las lapins sont 
en baisse également : poules de 22 A 24 fr 
la c. ; poulets. 24 A 30 fr. la c. : gros pou­
lets engraissés. 35 fr. la c. : canarda. 22 
A 26 fr. la c : pintades. 28 A 32 fr. la c. . 
oies. 50 A 56 fr. ta c. : pigeons. 9 A 10 fr. 
ls c. : lapins petits pour élevage. 5 fr. p.: 
moyens. 10 à 12 fr. : gros. 16 à 18 fr. p. 

MARCHÉS DES COTONS 
DU 1* JANVIER 1(3* 

LE HAVRE. — Janvier. 237 : février 
238 : mars. 239.50 ; avril, 238.50 ; mai 
241 50 ; juin. 241 : juillet. 242.50 : août 
242 : sep'. . 241 : octobre. 237 ; nov. 236: 
cléc . 231. — San» changement. 

LIVERPOOL. - Hausse, * psnee. 
NEW-YORK. — Sans changamsnt. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE DU 14 JANVIER 1*3* 

Avains branche et ou faune 4T kilos, 
poids naturel Lille ou parité. Las 100 ki­
los nets comptant sans escompte. 

Première cote. — 3 de février, 87 A. ; 
3 février 58 A. : 3 d'avril. 68 50 A. 

Clôture. — Janvier. 56 : février. 56 : 
3 de Janvier 57 ; 3 de février. 37.60 ; 3 
de mars. 58.50 . 3 d'avril. 69. 

Blé 76 kilos poida naturel. Lille ou pa- i 
rite. Les 100 kilos nets comptant sans i 
escompte-

Première cote. — Janvier. 78 A. : fé­
vrier. 79 A. ; 3 de Janvier. 79 A : S de fé­
vrier. 80 A. . 3 de mars. 81.50 A. : 3 d'avril. 
8250 A 

Dernière cote. — Janvier. 78.50 A. ; 
février. 79.50 A. : 3 de Janvier. 79.60 A. : 
3 de février. 81 A. : 3 de mars. 82 A. : 3 
d'avril. 83 A 

Clôture. — Janvier. 79 : février. 80 : 
3 de février. 81.50 : 3 de mars. 82 60 : 
3 d'avril 83.50. 

Mais Jaune Plata. magasin Ounkerque. 
acquitté Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

BOURSE DE ULLE DU 14 JANVIER 1936 BOURSE DE PARIS DU 14 JANVIER 1936 
V A I . E I ' H * IC pr*c | c d u J 

CHARBONNAGES 

Sara -et Mse 
Cta ht Arbel 
t liant. r"r . 
A', c N r r 
Il S l -Vaa>l 

VAUtl'H* |C prêt | c du I VALEUR* 

r n n s i r siée. 
D e h M - r r o a a r 
l ien A n / l n 
Escam t a p i 
Ki vas-Lil le . . 
» « r e Rntn 
Nord et K«t 
M a l Fr -Ra l 

i * . 
i S 
9U0 
40u " 
80 " 

dlO 
3s; 

l e i m i n i u . . . . . JoV 
P a r t 

I o n » et Rar . 
l ' e i l s e o l . , . . . 
H t n - r a i l a l è s , 
>' A m r.-!_ 
s*n M s u » . 

» V** . 
485 

: •s»» : 
47S « 

3 : 

S: 
-a-

Part 

"tt?t 
INDUS' 
Etabl Aiiaili 
Cul. si-yuen 
Cienloihovt 
VU flR'r'r. 
ibdusir Tes 

• jouis 
I.e Blsa . . . . 
Lion soisar 
saint hrere» 
Tiberctiieii. 

TEXTILES 

VALEURS 
cita sa «s c 
Si-llnesi . . . 
Pfl * 'Min»» 
f l e e l l . - R -' 

fïïE. 
Kn R I , V f 
R e r s l n - n a j f ) 
n.iiv.Moa A 
KMIv -Moa P 
("Im Bnntee 
n i i l d T 
C reanc ' » 
Mat C. l nrt 
Pollet-Thasa 
Tu il B e j i i » 
Knsr A u h» 
ci verr s* 
Kal Ste-Trt 
K'iiirniann 
Sslht-riolwiln 
U LIDerrnur 
CI. Aa. a ne 

C **e.- l » i t n J 

O I V E M E 4 

il 
. 4*0 ' 

170 
J30 ' 
S03 " 
411 

47» ' 
MO 
39J 

8000 
•5 • 

163 
1220 
11» " 
JUO 
354 
i l * ' 

JS75 

!** ' s ' î '.'. 

i t (0 " 
l«4 
nSO 
77 S0 

175 
•12 1 

S70 
E3 " 

ait 
288 " 
oCi 
708 " 

1 

• • * . . 

I 7 0 " 

' • * . ; 
488 * 

"*" 
4*5 " 

3n»â " 
63 

. U * S ' 
1 Us 

208 

^ i r * " 
•«80 . 
bit 
W4 

s*Ô ' • 

7'.'." 
js8o ; ; 
6'i5 . 
M 

*•:: «02 

'*•" 

» A I . E I : H S 

PAM49UKT 
I * P»r».... 
* <V stuoet. 
11/5 ",, snior 
* * . r»H 
é C t v i s . . . 

&£:::: 
4 \[i '„ i*» > 
«1 /*% l»»l P 
ô Tr 11 f i Xi 
Cta » Et. » ; 

— k l 
p T . r . 6% * 
- t 1/4 V » 

Bon» du Tr 
1 \ IIN8 
I t t V l*X< 
f a i s aui.4 1/4 
Crédit N e l 
» \ t e l * 
k \ t * * * . . . . . 
J»r l « 3 

••4.IGATI0N* _ •lepurliment du Nord 
IWt * V tm. IBM • % 1*7; IM* 1 <«, ijan 
. er-J m lien M); i»^« 1 -4, Mais septein. 
bre) .••<»>. ,vn i ", MIL .9:IJ « % .reinNmr 
-emeni * . OOOI r « . ly.ll t ». iNm Vflnsi. 
nui); lUfl « S Ibon un), 4li - Département 
du P»> de-t «lais IMS 7 "i. SI»- 1?J7 / "•„ Mil: 
i Ml k % 880 - Rnllhalx IW9 5 V 816: 1931 
18* %. il*. — Crédit Natlnnal i*u> i %. Mo 
19*0 i % Ml. IW.'l « 1k .V». IHIft! « % .'KB: 
iS)*3 • t, (févr.er-aoail. ,VW : 19-il a % 
t avril actoore) 517 i«v4 e % v « - itanalr) 
et An/m 18*7 « %. 966. - Ejrlise» Dévastée-
i..roup dé Recim>l l IW» « %. 47Ô . i n * 

i % 8*0 . i»3l i %. 7*5. — Gmeaa Méisl 
lurgie H»31 * %. 770 — Houillères du Nord 
et du Pas-de-Calais I9S7 6 %. ,'<« : janvier 
I88< « %, » 0 mars 1931 * V 76:. < jilin IS.il 
l %, 78ï ; août 1931 4 %, 76.1 - Ariéslanne 
d* Porce ei Lumière IMP 0 %. 7:û ; 19.11 
.. %. ::A Coniineniale du O*» 1KII 5 <*„. 
aso — Electrique du Nord Oiie^t kJM V «ft 

- Gaz et Elettrlrité (Cle nie ds) i.so %. 
•98. Mfelntertir.itiam » Ml % IM - Denain 
et Anrln 19;« .s.iO % A<l - Fnr»es et Ai-ié-
ries du Nord ri de 1 Est 1988 « », '..V, . I93D 
4.J0 % 770 Seiielle-uaiibeuee 1*30 i.so %. 
asr> - Aearlie f i l - « %. 4M. - Chigot et Cie 
» %, 4J8 - Cntnniiiere de Kives i.fiO »;. 527 
— Fremaui (r'ilaturesl 5 V 532 - Société 

L.- Lurette 
Mekt e» Rar 
TeVkari 
Zinc Silé-le 
Brth. d'.Aliir 
Bras CUK.f 
Motte-Oord. 
PW* St Am 
Psvrissae... 

d» Filatures (Ane Bts Desurmont et Pllsl. 
MO B a i r n o l et Farjot i , M e %; 3RJ _ 
B r a i s e r i e s J o s e p h V a m l a i i i e 7 %, « m — 
riiicorée» Supérieures (Soriéié Induttr i s ; 
900. - Eternit .% %. i>:« — Flnalees .s •„ 
730. - Industrielle et A*rlrole de la Somme 
«.;» %, 342. - Marle«-Kuhlinann t*K * %. 
840 — Beerlnern 5 %. in. - Hrn.iv l*3( 
S..V) %. Ht, — Llévm IWI8 S.M) %. 450 : uni 
i %, HO. - Oetiicourt i»m 4 %, xm -
TicolKne 1911 4 %, .190 

C O U P O N * A N N O N C E * 

16 Janvier. — oeiespaiil-Hsvsr lactum A). 
N* 34; coupon brut, 43.M, coupon net k 
payer : porteur 49 TV. — Action B). N* M; 
coupon brut, ss.ïo. (oiu>m net a paver : 
porteur. «4.95 — Part rwnefldaire A. N» j». 
«oupou brut. 8*15; coupon nei a payer 
partear. 27.00 — Pan henéfiriair» B. N» 34; 
roupon brut. 58.79; coupon net * payer : 
porteur. 44.77. 

Carvia i acompte), N« 2V coupon brut, Vi. 
coupon net k payer . nominatif 1» %. W; 
porteur. 17.70. 

c Janvier — Sarre et Moselle («comptei 
numéro -?6 : coupon brut. 15 : net A payer, 
nominatif 13.20. 

pV, prei c du J 

C088PTANT 
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I t»:» l %: 7«4. uni l \ 728; f o m t . 4 % 
892. 1KSI l I 2. 80V 193» S I I %. 8 
5 %, 775. 

Canaiéra» : t«7ii 88*. igs.1. «te. itur,, 300 
1/5. 70.2J. iSUi. 321. IUUI SM, 11*19. 148: 1911 
« T H . 335. 1913 4 % 489,00. IKJ0 4 1/8 % 721 
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Astre R o t a . . 
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Csmmonala» 1 1*7» 938; I8M. 55*: 1*91. 
284. 1*92. 321; 18*8. 303: IM*. 321; 1912. 141; 
1.W6 5M, 19T7 508; 1929 *M: 1980 4 V 710: 
lu:il 4 %. TV); 193132. 728. I»3». 761; 1*18 
6 %, 403: lu.:*. 855; Panama obn».. 1». 

CHANCE». — Londres 74*1; New-Tark 
100.925; Belitlque «5.825. K«payne *r;.». l o i -
land» 1029.76. Italie 121.40; Suisse 4*8. 

BOURSE DE BRUXELLES DU 14 JANVIER 1936 

E M P H Y S E M E 
C a t a r r h e . O p p l » ~ l o n » . >M. 

Dr»«ée» d U T I B I L 
«SFlJtT calmrtil instant»-» 

aermat détachent le» mucosité», proenrent l« 
sommciL Leur u»»a« tortaH» Ir» branche». W 
comr. le» neri» et »oula*t détatlOvamr nt I'A»tk-
m« «1 •«* »ait*s. mlmf le» cas anciens et re­
belle». Rot «T«t. L» car» 4 » rr. T*- phann. 
« . a u s . aoussnrr t IRWT-LI-SIC *~.I 

Clôture. - Janvier. 62 50 : février. 62.50; 
4 premiers. 63 . 4 de mars. 84 ; 4 de mai. 
63 

Mal* Jaune Maroc, magasin Ounkerque. 
acquitté . Les 100 kilos bruts logée, comp­
tant sans escompte. 

Première, ae.nière cotes et clôture. — 
lncotees 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker-
que. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées 

Nitrats d* t e u d e . 86%. magasin Oun­
kerque Les 100 kilos logés comptant 

V A L E U R S 

c o m p t a n t 
H " b e l * 3 % 
1 1 J KlIt-riP 
Loi» Congo » 
Bano Nat ion 
Soc t ien . P. 
Cb. fer Cône 
C.G. L a r a c 
Cocker M.... 

C. prêt 

78 80 
900 
185 

1800 ' 
3».t 
a« 
*20 
680 . . 

C. du J 

• 1 . 
332 

I8O0 . 
3946 

22J . 
488 
561 60 

VALfcUKS 

c o m p t a n t 
OesM E I c i 
t>u»rea 
l ' rovt ' ienc* . . 
.Sau i -Mo* . . . . 
l o -e r lugsa . . . 
Kaasales 
L a u r a 
A s t u n a n n a . . 

C. préc 

4*2 50 
64^ 60 

13325 
1UAI 
566 

49U0 
7?5 
153 

c. du J 

837 50 
134uu 

.23J 
» 7 50 

48iu- ' 
.»/ 50 
151 

Klertro twj fe 

MlfSIC 

i .madi p»c 

-82 M 

-* 

Première dernière «otes et clôture. — 
Incotées. 

Malt Jaune et ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acqeJWé. Le* 100 kilos 
bruts loges comptant wana escompta. 

Première cote. — F*»rl*r. 62.90 N. : « 
premiers 63 50 A. : 4 de mars. 62.50 A.. 
65 V. . 4 de mal. 63 5<y V. 

Dernière cote. — « v r l e r . 62 50 N. . 
4 premiers. 62.50 A. ; 1 de mars. 65 V. : 
4 de mai. 63 50 N. 

Huile de Lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos nets fûts prêtés. Les 100 ki­
los nets, fûts prêtés, comptant sens es­
compte, sans taxe A la production. 

Première cote. — Janvier, 215 A.. 218 75 
V : février 215 A.. 220 V. ; 4 premiers. 
216.25 A . 220 V. ; 4 de mars. 223 75 V ; 
4 de mal. 225 A . 227.50 V. : 4 derniers. 
228.75 A . 231.25 V. 

Dernière cote — Janvier. 215 A.. 217.50 

IV«rf* et mouvement iacatsabtc| 
e»«r»n tumincu» av. Mlm ch»ln« 
. nu. i .nt . . . . f " , 
Spiral chfonomeinqu». 44) fr 
BracaWlhom cadr Uim. |a> I, J 
BrscaWidamepl»a<*«or 2 & tr 
Envoi coe.tr» rtmb. Ech i l m i i ^ 

. soc i r r i O H O i t o o i s i i ou Douasl 
é.-EOI D'MAUTtVnU • PARU X-

, gasln. En vrac, comptant aana escompta. 
Première cote. — Janvier, 59 A.. 59.50 

; février 59 A.. 59.75 V. ; 4 premiers. 
58 25 V. . 4 ae mars. 55.50 N. : 4 de n u l , 
55.50 A.. 56.50 V. : * derniers. 58 A , 69 V. 

Dernière cote. — Jauvier. 59 A.. 59.50 
.'. : février. 50 A.. 59 75 V. : 4 première. 

57 50 A . 58.25 V. : 4 de mars. 55 A.. 56.75 
'. ; 4 de mai. 56 A.. 57 V. ; 4 derniers. 60 
.. 59 V. 

Clôture. — Janvier. 69 25 : février. 89.50: 
4 premiers. 58 ; 4 de mars, 56 : 4 de mal, 
56.50 : 4 derniers. 58.50. 

V. : février. 215 A.. 218.75 V. : 4 premiers. 
216.25 A.. 218.75 V. : 4 de mars. 222 50 V. 
4 de mai. 225 A.. 226.26 V. : 4 derniers. 
22876 A. 231.21 V. 

Clôture. — Janvier. 216.25 . février. 
217.50 : 4 premiers. 217.50 ; 4 de mars. 
220 : 4 de mai. 226.25 : 4 derniers. 230 

Tourteaux de Lin départ usine ou ma-

Imp. du lUvetl rjti r»or*J 
186. rue de rtin* Ul le . 

Le Gérant : Jrrille G E S T 

^àiMeiïfam affiwe. 

S a n s r i a n â v a r s a r 
S a n s t r a i t e à s i g n e r 
S a n s p a n n e a t s a n s e n n u i 

ILS SONT TOUS REJOUIS 

MALADIES SECRETES 
MALADIES DE LA PEAU *°lr."** 

roue C H A O U * cas. se tc ta t iT * MRiRaUM 
PRa o t a s i T H ta, rua au en»a»la a* 8*r. Mee«»8J 

RETARD, RÈGLES 
: /rjlourauaea <m irréajuItéra*. Jsnisi» • I I I M I I I C C * » sv«t les 

floaulo» m o n t Ei i 'OI d l«er- i outre mandat do n fret»«a. 
Lakaeataira» a o * I M . M l rua ta lnt -OaffM t a - » » * I 8 | T I 

Gênée pa*r la Crise 

L'USINE du M E U B L E 
/ Tram B et V \ 
V détendre Marché de Wâzemmei/ 

LILLE - 2 6 9 , r. Léon-Gambetta, 2 6 9 - L ILLE / Tram B et V \ 
v descendre Marché de Wazemmes/ 

RÉALISE D IRECTEMENT PLUSIEURS MILL IERS de MOBIL IERS 
chêne, acajou, noyer, palissandre, ronce, loupe, etc. - CONTRE TOUTE OFFRE RAISONNABLE 

. • k » T * f LIMITÉ PAR LE TEMPS, AUCUNE VENTE NE SERA FAITE PAR CORRESPONDANCE kt^mmW 

Jamais Vente pai*eille ne s'est produite !— Exemple s 
CHAMBRES à COUCHER tout chêne Hongrie, complètes, valeur 1.800 fr. 
CHAMBRES à COUCHER, tout acajou massif, vernies tampon, galbées, 

valeur 2.900 fr.. 

CHAMBRES à COUCHER, ronce noyer, portes galbées valeur 2.500 fr.. 
CHAMBRER i COUCHER, bouleau de Norvège, galbées, modèle riche, 

valeur 4.500 fr. 

CHAMBRES à COUCHER, chêne de Hongrie, tout massif, valeur 2.900 fr., 

CHAMBRES à COUCHER, palissandre des Indes, valeur 2.600 fr.. 

CHAMBRES à COUCHER palissandre, lit et tables de nuit tenants, 
valeur 6.000 fr 

FAUTEUILS CUIR à SOUFFLETS, vaienr .'00 fr 

FAUTEUILS CUIR extra, valeur 350 fr 

vendi 700 
vendues 

vendues 1.200 

vendues 2.100 

vendues 1.6150 
vendues 1.500 

vendues 

vendu? 250" 

vendus 125" 

SALLES à MANGER modernes, galbées, chêne de Hongrie, complètes 
valeur 2.200 fr vendues 

SALLES à MANGER, acajou massif, vernies tampon chaises cuir, 
complètes, valeur .3.500 fr vendues 

SALLES à MANGER, palissandre des Indes marqueté, modèle riche, 
valeur 6.500 fr vendues 

SALLES à MANGER, palissandre de Rio. buffet 1 m.80, modèle grand 
luxe, vaienr 8.000 fr ' vendues 

1 SALLE à MANGER, palissandre des Indes, art moderne, buffet 2 m. 
avec desserte argentier, glaces à coulisses, 8 chaises-fauteuils 
cuir maroquin, les 10 pièces, valeur 25.000 fr. . . vendue 

Autrea SALLES à MANGER, chêne, noyer, acajou, palissandre. 

1, 
1. 
3. 
3. 

8. 

195 fr 

400fr-
000 fr-
500 fr 

500 b-
etc. , etc.. 

Cec n'est qu'un aperçu de notre grand choix de mobiliers, fauteuils etc. Toutes ces ventes seront réalisées à l'amiable et sans frais. 
LIVRAISON A DOMICILE PAR CAMIONS CAPITONNÉS — :— VENTE SANS INTERRUPTION, DIMANCHES ET FÊTES, DE 8 h. A 20 h. 

FONDS DE COMMERCE A CÉDER tontre toute offre raisonnable - INTERMÉDIAIRES S'ABSTENIR 
5S£ 

f-EULLETON DU 15 JANVIKU. - N' 44 

par Henni Demesse 
Il déjeuna d une tasse de lait et d une 

lichette de pain, pui- il parcourut .e 
Journal._ distraitement. . . 

Agathe rayant servi, était sortie pour 
acheter les provis ion*. . 

Hélène n'avait pa* bouge encore... 
Pardi 11 étai t plue d'une heure et de­

mie lorsqu'elle éta i t rentrée, après la 
m e s s e . . 

Jacques qui ne dormait pas . é tant trop 
énervé, l'avait e n t e n d u e marcher assez 
longtemps dan* s a chambre. 

L« oonhomme je ta s o n Jounuu. . . Il »e 
comprenait pas ce qu'il l i sa i t . . S a pen­
sée était a i l l eurs . . 

Pourquoi donc éDrouvait-ll aomme un 
mala i s e au c œ u r I-. 

Par cette mat inée claire, en»oiel i l*e_ 

u aurait du se trouver, au contraire. 
tout récon/orte. . . Cette accalmie qui s é -
tait produite dans i a imosphtre après 
la violente tempête des Jours précèdent* 
était certes, b ienlaisante . 

S a sol i tude lui pesai t . . U avait nate 
que Agathe reparût, que Hélén.. descen­
dit. . e t de sortir, de voir des al lées et 
venues, d'entendre des bruits . . 

Bien sur. Il payait , dans un énerva* 
ment , les fat igues, lea émot ion* de a* 
vetiie.-

8 1 puis U revoyait , ses s c è n e s aul a't-
ta lent louées, chea le notats». •>•»*»* 
*ou Irere et le ' v m m a n d a n t Otaroc. flfc-
la soirée., le retour, si pénible... l'arrêt 
à l'auberge de Crach... la visite cries 
son frère pour chercher Lucette.. . 

Que sortirait-il de tout ceia ? . . Qu'est 
ce que François ferait, d é s o r m a l . . . s'il 
s'entêtait à ne pas vouloir accepter l'aire 
à lui si généreusement o i ferte ? .. Que 
deviendraient Melie et Lucette ?... 

Ah I que de suje t s d' inquiétudt. I... 
Mais c e n'était rien encore ! . . Jac-

' ques. de plus, sentai t vagcmuenl qu'il y 
avait, sur lui planant , une menace de 
danger — et c'était de cet te m e n a c e . . . 
f lottant d a n s un Inconnu mystér ieux. . . 
que lui venait , curtout. cet te ango i s se 
qui lui serrait le cœur, lui causai'. e 
souf france . . 

Oh ! si le sort, qui l'avait éprouvé, déjà, 
s'apprêtait à le frapper encore... Pourvu 
que Hélène d u moins , fût préser­
vée de se s at te intes 1... 

La demie après neuf heures sonna. . 
Et. c o m m e Jacques commença i t a s'in­

quiéter de n'avoir pas vu sa fille U e n ­
tendit , soudain, le bruit de son pas. lé­
ger, d a n s l'escalier... e t un froufrou d'é­
toffes soyeuses. . . Hélène descendait . . . 

Le visage embrumé du o o n n o m m e 
s'éclaira... 

La Jeune fille entra d a n s la sal le — 
habil lée. , parée même, pour la cérémo­
nie qui s'apprêtait à l'église. 

Eue étai t paie... £11* avait las trai ts 
t i ré s . . . Jacques cons ta ta — •! cela le 
troubla plus encore — qu'il y avait un* 
brume, aussi , sur l e front d'Hélène— 
, v — Bonjour, père . . 

> - Bonjour, m o n e n f a n t 
Jacques s'était levé, i i embrassa la 

Jeune fUle et la t int un m o m e n t enla­
c é e très tendrement . 

— Est#-4»e q u e tu. es souffrante ? 
— Non... Je su i s lasse seulement. . . Ça 

se voit ? 
— Tu n'as pas ta bonne mine, ton 

beau sourire... Mais tu e s tout de m ê m e 
très Jolie. 

— J'ai mal dormi . . J'ai été tout agi­
tée... J'ai fait des rêves pénibles... J'ai 
vu d a n s un paysage de boue, de gra. i-
de» fleur* m a u v e s . . J e marchais là et. 
un moment . Je me suis trouvée c o m m e 
enlisée.. . J 'appelais à l'aide et person­
ne ne répondait 8 mea a p p e l s . . Je souf­
frais... Et Je me suis réveillée. 

Hélène se rendant compte qu'elle im­
pressionnait Jacques , a jouta d a n s un 
Joli ges te de fille forte : 

— Ce n'est rien... J e m e remettrai a u 
grand air... Quelle belle Journée k- Tout 
semble ê tre en fête. 

— A la bonne heure ! 
— Nous pouvons bien c o m m e tout le 

m o n d e être parfois défai l lants. . . Ma.* 
peur que nous redevenions vai l lants de­
vant tout souci, toute déception, m ê m e 
toute souffrance. U suffit que nous 
sovons ensemble. . 

— Chère e n f a n t !.. e n s e m b l e l„ Oui I 
. A h ! c o m m e Je t'aime ! 

Les caresses de Jacques lui fa isaient 
d u bien, la rassérénaient . Q h I eau, 
c'était le protecteur, combien solide, et 
bon parmi les meil leurs. 

— Mol aussi , va. je t ' a i m e 1 ... Je t r 
vénère ! dit-elle, reconnaissante , d a n s 
un t .ansport emu. ^saasSksaa*; 

T o u t les deux, d'instinct, avalant sen­
ti c o m m e u n besoin de se serrer étroi­

t ement d a n s un en lacement qui les met­
tait c œ u r contre cœur. 

— Tu éta i s seul ? 
— Agathe est a l l é* aux provisions... 

Elle est partie depuis assez longtemps 
déjà.. . El le s'attarde aujourd'hui, k ce 
qu'il m e semble.. . D'ordinaire el le ne 
muse guère en route, pourtant. . . Elle va 
revenir... En at tendant , déjeune.. . Tu 
n'as p lus que le temps. . . Il es t presque 
dix heures m o i n s le quart... Nous en ten ­
drons bientôt, s a n s doute , sonner le 
premier coup de la m e s s e -

Hélène prit sous la cheminée le pot 
au lait qu'Agathe avai t remis sur d e , 
la cendre chaude , après avoir servi Jac­
ques : puis el le s' installa et mangea. . . 

— C'était beau, la fête, ce t te nuit, à ' 
l'église ? 

— T r è s beau... 11 y avait près de la 
chaire, d a n s une pénombre, un banc oc­
cupé rien que par des vieux et des vieil­
les... La lumière des cierges les éclai­
rait de biais, e n vigueur... U n motif de 
t a b l e a u . . S o u s lés coiffes blanches , les 
profils des vieilles é ta ient superbes.. . 

— Hein... l'artiste qui se révèle !.. 
Et puis, M. le curé a prononcé une 

courte al locution, touchante d a n s sa 
simplicité. . . L'autel é ta i t i l luminé, f leu­
ri, tout entouré d e pins. . . u n e verdure 
sombre, sur laquelle s'enlevait l'or des 
chandel iers dorés e t de la porte d u taber­
n a c l e . . Il v eu t d e s chants . . . bien ryth­
més. . 

—• Jm vois tout. J'entends tout... rien 
qu'à t'écouter parler... 

— Beaucoup d e m o n d e . . Presque tout 

le pays éta i t l à . . On a remarqué pour­
tant l 'absence de M m e Ouroc et de 
Robert.. 

En prononçant ce nom. la Jeune fille 
se troubla légèrement . 
• Oh ! elle avait regretté l 'absence du 
fiL; Duroc... Elle avait compté le voir à 
la messe et espéré m ê m e qu'elle s e trou­
verait encore à la sortie, en fuce de lui... 
q u l l lui offrirait , c o m m e trois mois 
auparavant , l'eau sa in te — d a n s ce t t e 
émot ion qui les avait secoués tous les 
deux, dé l ic ieusement , quand leurs m a u . s 
s 'étaient touchées . 

— M m e Duroc et M. Robert ont at­
tendu le commandant . . . dit Jacques. . . Et 
quand ils l o n t revu, i ls ont voulu rester 
avec lui pour lui tenir compagnie . 

— C'est vrai... J e m e suis endormi 
tard... J'étais préoccupé., inquiet même. 

— Tout s'arrangera, père... Grâce à 
toi, m o n onc le se libérera— Il acceptera 
ton offre.. .11 n e se peut pas qu'il ne 
soit pas touché de ta générosité.. . Il y 
a de quoi l'exciter au relèvement. . . Nous 
s e r o n s là pour l'y pousser... Nous nous 
a imerons : nous nous unirons ; nous 
travaillerons.. . il y aura de bons Jours 
pour n o u s tous... 

— Oui, m a fil le !.... A h ! tu avais rai­
son v n o u s s o m m e s vai l lants dè s que 
nous n o u s retrouvons ensemble I 

Hélène s e leva ayant déjeuné., ô ta le 
couvert, le rangea sur le buffet, plia la 
nappa prestement. . . a f in d'aider à la be­
s o g n e d u m é n a g e - . 

Jacques ouvr i t l a porte d o n n a n t sur la 

jardin et... m a i n t e n a n t t r a n q u i l l e - reav 
ta sur le seuil e n s o l e i l l é -

La c loche de l'église sonna. . . 
— Mais... qu'est-ce qu'Agathe fa i t 

donc ?... dit Hélène .. 
Ayant tout rangé d a n s la sal le , e l l e 

s'était rapprochée de la porte c o m m e 
attirée par le soleil... 

—Il es t certain qu'elle devrait êtra-
de retour... Elle es t sortie depuis trois 
quarts d'heure environ.. 

Et. soudain, la petite porte du Jardin, 
là-bas s'ouvrit... 

A g a t h e parut, portant un panier lourd 
débordant de provisions jusqu'aux anses . 

— Ah ! la voici... fit Jacques . 
— Alors. Je vais prendre m o n parois­

sien.. . met tre m a coiffe... père, et n o u s 
partirons.. . Nous serons à notre banc, à 
l'église, encore avant le c o m m e n c e m e n t 
d e la messe . 

Jacques, cependant , s 'étonnait da 
; l 'étrange al lure de la vieille servante . 
j — Eh ! mais. . . qu'est-ce qu'elle a T_. 
i C o m m e elle marene vite... C o m m e elle 

est agitée. . . 

Hélène s'étonna à son tour . , 

— C'est vrai... dit-elle.. . Elle parai t 
toute bouleversée— Qu'est-ce qui aa i 
d o n c ? 

Le père e t la fille s 'étaient i 
rechef, troublés tous les d e u x 
m e n t à la m ê m e minute. . . a u t a n t q u e 
tout à l'heure avant leur étreinte— q u i 
les avai t pour un i n s t a n t rassérénés . 

(A tutvrt}. 
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